
Sita Agora dispose désor-
mais d’une ligne régulière
de transport par voie fluvia-
le. Du broyat de bois
rejoint ainsi la Belgique
avant d’être incorporé dans
des panneaux de particules.

Sita Agora prend le large. Cette
filiale de Sita Nord, basée sur
l’écopôle de Noyelles-Godault vient
de lancer sa première ligne de
transport par voie fluviale.
Du broyat de bois destiné à l’indus-
trie du panneautage est ainsi expé-
dié à Oostrozebeke, en Belgique.
Là se trouve l’une des usines du
groupe Spano (CA : 250 M¤, effec-
tif : 800 collaborateurs) partenaire
de cette opération.

15.000 T de bois triées
en 2009 par Sita Agora
« Le volume de bois est consé-
quent sur la plate-forme de Sita
Agora. Nous recherchions un
moyen de le valoriser », rappelle
Thierry Méchin, président de Sita
Agora. En 2009, pas moins de
15.000 tonnes de bois ont ainsi été
triées et broyées selon différentes
catégories nécessaires à Spano.
« Chaque année, nous incorporons
400.000 T de bois recyclés dont

25 % nous parviennent par voie flu-
viale », indique Frank Bruyneel,
directeur des achats.

Une péniche = 40 camions
de moins sur la route
Toutes les trois semaines, une péni-
che de 800 T est désormais char-
gée depuis le bord à canal de 450
mètres de Sita Agora. Direction
ensuite Oostrozebeke via la Deule,
la Lys et le bord à canal de Rou-
lers - Lys. « À chaque transport par

voie fluviale, ce sont quarante
camions qui ne sont pas sur la rou-
te. Sur une année, cela fait entre
720 et 740 camions qui ne parti-
ront pas au départ de Noyelles-
Godault », comptabilise le respon-
sable de Sita en région. Afin d’opti-
miser le transport et rationaliser les
coûts, la péniche convoie le plus
souvent possible depuis Bruges
vers Harnes dans le Pas-de-Calais.
Toutefois, le pari économique n’est
pas pour autant gagné.

Un surcoût de 20 %
« Aujourd’hui, le fluvial reste plus
cher que le transport routier. Le
surcoût est de l’ordre de 20 % en
raison notamment de la manuten-
tion qui existe autour du bateau. Je
pense que les pouvoirs publics
pourraient soutenir ce type d’initia-
tive », ajoute Thierry Méchin.
Sita Agora entend montrer l’exem-
ple et expérimenter cette pratique
sur deux ans. Cette première année
sera un test grandeur nature tandis
que la seconde verra la modernisa-
tion des process. Le futur centre de
traitement du bois devrait voir le
jour en 2011 et être plus prêt du
bord à canal : la manutention
devrait alors être plus rapide. Le flu-
vial ouvre de nouvelles perspecti-
ves pour les déchets ou matières
premières secondaires valorisées
sur le site.
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Les moteurs essence de la
gamme EP comptent un
nouveau venu à la Françai-
se de Mécanique :
l’EP6CDTX.

Son nom est un petit peu barbare :
EP6CDTX. Les spécialistes auront,
eux, reconnu, le dernier né des
moteurs fabriqués au sein de la
Française de Mécanique. Il repré-
sente le haut de gamme des
moteurs essence du groupe PSA.

3,3 M¤ d’investissements
Son développement est signé
conjointement par PSA et BMW.
Ce moteur va équiper les 308 Gti
sur le site de Sochaux et la RCZ
200 cv à Graz. « 3,3 M¤ d’investis-
sements ont été consacrés à ce
moteur », précise Philippe Coëne,
directeur du site de Douvrin. Au

final, ce nouveau venu dans la
famille des moteurs EP affiche une
faible consommation et une forte
puissance. 50 exemplaires sont
fabriqués chaque jour dans l’usine

douvrinoise.
Ce nouveau venu conforte la pro-
duction mais ne la révolutionnera
pas pour autant. Philippe Coëne se
veut sage et prudent.

« Nous sommes à 5.800
moteurs/jour. Nous devrions rester
sur ces niveaux en fin d’année.
Nous n’avons pas encore retrouvé
les volumes d’avant crise même si
une légère reprise se dessine. » Les
effectifs ont eux aussi le rythme de
production. 5.000 personnes tra-
vaillaient sur le site entre 2000 et
2003. Ils sont 3.615 aujourd’hui.
La FM attend avec impatience
2013 : PSA ayant annoncé qu’il
investira 175 M¤ pour la construc-
tion de son moteur EB trois cylin-
dres.
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L’activité de maintenance
complète les compétences
de Peme Gourdin. Ce nou-
veau développement se
fait à Béthune.

Peme Gourdin (CA : 10,2 M¤)
construit de pompes et de compres-
seurs à Gonnehem. Ses produits
sont dédiés aux domaines de l’eau
potable, l’eau de mer, l’irrigation
et l’industrie.
Dans le cadre de son développe-

ment en matière de services, l’en-
treprise intègre une activité de
maintenance ainsi que de mécano-
soudure. Ces deux nouvelles com-
pétences viennent en complément
du site de production de Gonne-
hem et répondent aux besoins de
ses divisions industrielles et servi-
ces. Accompagnée par la CCI de
Béthune dans la recherche d’un
site, elle s’est installée dans un
bâtiment de 1.700 m², avenue Fle-
ming à Béthune.

Téréos poursuite son
expansion dans l’Océan
indien. Le groupe vient
d’acquérir 67,1 % du Quar-
tier Français.

Téréos fait l’acquisition de
67,1 % de la société sucrière du
Quartier Français. Le groupe va
ainsi développer plus encore la
filière canne à sucre à La Réunion
où le groupe était déjà présent.
Sur place, il va donc transformer
la canne à sucre produite par

3.600 planteurs indépendants sur
quelque 25.000 hectares. Les usi-
nes locales de Bois-rouge et du
Gol ont atteint 210.000 T de
sucre l’an passé dont 150.000T
provenaient de Quartier Français.
Le sucrier va en revanche céder le
pôle spiritueux de Quartier Fran-
çais. Enfin, il indique que « pour
se conformer aux exigences de
l’autorité de concurrence, il va se
séparer de la société Mascarin
qui conditionne et commercialise
à La Réunion 8.000 T de sucre.

Le groupe Baron a créé
Baron Ile-de-France. Son
champ d’action s’étend en
région parisienne mais aus-
si en région et en Picardie.
Dans le même temps, l’en-
treprise enregistre une com-
mande importante en
Chine.

Croissance interne, croissance
externe, le groupe Baron se déve-
loppe en France et à l’étranger.
Baron Ile-de-France vient ainsi de
voir le jour. Cette création fait sui-
te à la liquidation judiciaire d’Al-
tya.

Savoir-faire aéronautiques
et pharmaceutiques
« Cette nouvelle implantation
nous permet de développer les sec-
teurs pharmaceutiques et aéronau-
tiques. Travailler en direct pour des
clients de renommée mondiale tel
que le groupe Safran ou encore le
nº 1 français de l’industrie pharma-
ceutique, démontre la solidité de

notre groupe », souligne Philippe
Baron, le P-dg.
17 des anciens salariés d’Altya ont
rejoint le groupe familial calaisien.
Grâce à leurs savoir-faire, ils vont
permettre à l’entreprise de booster
les contrats pluriannuels de mainte-
nance qu’elle a décrochés.

Implantations
à Lens et Amiens
Avec cette entité parisienne, la
reprise de la société CBM dans le
Dunkerquois et une implantation à
Isques sur la zone de Landacres, le
groupe a affiché sa volonté de
croissance externe. Celle-ci se pour-
suit avec deux nouvelles implanta-
tions à Amiens et Lens qui
devraient être officialisées en ce
début d’été.
L’export n’est pas oublié. L’installa-
tion d’une ligne de production
automobile d’un montant de plus
d’1,8 M¤ en Caroline du Sud a
été médiatisée et a ouvert de nou-
velles perspectives. Après les États-
Unis, une ligne quasi similaire va
être installée début 2011 en Chine.
La transaction portera là aussi sur
plus d’un million d’euros.
« L’export représente 10 % de
notre chiffre d’affaire. Nous avons
le souhait de le doubler l’an pro-
chain », annonce Staphanie Baron,
en charge de la communication.
Forte de 240 salariés, le groupe
mise également sur un double-
ment de cet effectif à l’horizon
2015.
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Dirigeant : Philippe Baron. CA :
18 M¤, effectif : 240. Contact :
03.21.46.05.70.
www.baron-groupe.fr

- Dirigeant : Philippe
Coëne.
- Effectif : 3.615
- CA : 1.538 Md¤

Sita Agora
Noyelles - Godault

Peme Gourdin. Déploiement
sur la maintenance

Groupe Baron.
Baron Ile-de-France sur les rails

- Dirigeant : Thierry
Méchin
- Effectif : 390 collabora-
teurs
- - CA Sita France :
2,96 Md¤
- Contact : 03.21.08.52.28

Sita Agora. Lancement
de la ligne fluviale

La Française de Mécanique.
Un tigre dans le moteur

Téréos. Nouvelles ambitions
à La Réunion

Les Usines de Rumaucourt,
implantées, dans la commu-
ne du même nom, ont été
reprises par le groupe nor-
diste Renson.

Fabricantes de pompes à gasoil,
huile, graisse, etc., les Usines de
Rumaucourt (CA : 10 M¤) vien-
nent d’être reprises par le groupe
Renson (CA : 10 M¤), également
fabricant de pompes pour fluides
agricoles. La transaction porterait

sur un montant de 5 M¤. Basée à
Landrecies (59), l’entreprise com-
plète ainsi sa gamme de produits
et va profiter du leadership fran-
çais des Usines de Rumaucourt sur
le marché des pompes pour fioul
agricole ainsi que sa présence à
l’export (15 % du CA)
À elles deux ces entreprises vont
peser 20 M¤ de chiffre d’affaires
pour un effectif de soixante-dix per-
sonnes.

S.M.

l Philippe Baron est à la tête d’un
groupe en pleine croissance.

l Sita Agora dispose d’un bord à canal de 450 mètres de long à
Noyelles-Godault. L’industriel mise beaucoup sur cet atout.

l Philippe Coëne a officiellement présenté le nouveau moteur haut de
gamme de PSA.

Usines de Rumeaucourt.
Renson aux commandes
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